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CONTE DE TOUSSAINT 
1.10 D E V O I R 

Marguerite o cinq ann. Jean tn a sept. 
Jamais ou M peut imaginât tableau p lu 

•charmant que celui do ces deux enfants s'ébat
tant trar le gujtoti do la pelouse du grand parc, 
MX» le» yeux de leurs parant», suivant d'un 
regard attendri les jeux do ces petits Alrts ta 
fui s'est concentrée toute leur utloctten. 

Jean s. Mal a l'heure, lait * sa soeur «ne 
(rave révélation. 

Il veut être officier de marine, comme papa. 
Marguerite a fait un peu la motte... Papa 

t'est pas couvent aapres de maman et il 
semble û In doacc fillette qu'en voulant imiter 
•on père, Jean voulait aussi s'en aller men 
loin, dans des pays où it y avait des bétes fé
roces, des lions et surtout des loups. 

Alors Jean a apporte un livre d'images et a 
iôniontré à Marguerite que ces vilains ani
maux n'étaient pas très méchants puisqu'ils 
.laissaient faire leur portrait par des photogra-
P I 

L'argument, qui nmusa infiniment M. de 
JClairmors, le pore des deax*l>obys, Ct rire ai 
larmes la jeune maman, et les deux épou: 
appuyés au bras l'on de l'antre, achevèrent 
leur promenade,laissant Jean continaer i 
pressionn<^ tn eesur par une forte argumen
tation supplémentaire. 

Cétait an l i e i r n i ménage que celui de M 
si Madame de Ctoirmors. lia s'étaient reneon 
trés.sept années aaparsvsnt, dans le salon du 
préfet maritime de Brest. 

M. de ClairiEOrs avait alors 30 ans ; il por
tait avec infiniment de distinction les galons 
de Henlenant de vaisseau.et les notes du jeta 
officier lui promettaient an avenir des pli 
brillants. 

Il avait eu aussi la chance d'entrer dans la 
via parla porta d'er. 

Son père, vieux gentilhomme vendéen 
«ait la vie relativement agréable da ceux 
qui la foiiune M s'est point montrée trop 
marâtre. 

Trente mille lîvsea de rentes «a soleil, 
séquence?- d'un capital placé en bonnes terres, 
«t solidement étayé sur des fermes et des fo
rets, lai assuraient le confortable de l'exis
tence et la .-.ôenrile des lendemains. 

Il voulait faire de son fils nn soldat. Pai 
goût, le jeune homme préféra la marine. 

Il entra au Corda, en sortit dans tes pre
miers numéros et, grâce à on heureux con
cours de circonstances, obtint à 27 ans, après 
une campagne do guerre dans l'Extrême-
Orient, se? galons do lieutenant de vaiss 

C'est au retour de cette campagne, et peu de 
•emps aprè.= la mort de son père qu'il ror 
tra mademoiselle Marguerite de Villargey 
«nos les snlons bretons. C'est choc l'amiral, 
un soir de fôl<\qu'il échangea avec cette char
mante jeune tille ûV dix neuf ans, les pre
mières et timides confidences qui aouven 
liant pour In vie doux créais l'un a l'autre. 

Marguerite, nature douce et confiante, m 
laissa facilement aller aux sentiments non 
veaux qui R' in ultra ient en elle par la voii 
sympathique ùa ce brillant ofiieier de marini 
à la physionomie franche,*au regard clair, et 
«ont un mot, prononcé avec de douces influe-
lions la lmarnait profondément. 

Jean de Clairaiors subit, do son côté, le 
charme que dégageait cotte balle jeune fille, 
dont les yeux limpides reflétaient lame. 

Trois mois aptes, ils étaient mariés. 

•' Ce (ut une union parfaitement heureu: 
toutes les tristesses de ces deux êtres, si bien 
faits pour vivre l'un auprès de l'autre, furent 
lîs périodes de séparation imposées il l'officier 
par les nécessités de sa profession. 

A chaque départ, il y eut un deahirsntaat 
atroce dans le «oui- de cfieoandes deux époux. 
Port heureusement, deux enfants, nés à an* 
année d'intervalle, vinrent consoler la mère, 
qui retrouvait damées chérubins nn peu de 
l'Ame du leur père. Ce dernier, de la i 
n'emportait pas toot lo cœur do sa femme 
quand il portait pour un long voyage A Ira 

-aters les brumeux océans. 

An début do ce rosit, nous avons va Ja 
Marguerite se livrant a leurs joyeux 

i jouant sous les yeux de Leur père at 

Jean, mais pourtant ui 
tait, pensée dont il n> 
4 sa charmante lemmt 

Un ordre du minuit 
Joignait de se rendre • 

«ovoyes de Là dans i t Nord 
Chine. 

Cétait un veyaaje lie cinq n o 
lion brusque ot imprévue «près un court conapr 
da qaelqae» semaine». 

Neanmein- 1) attrait obuar,at pa 
•atae la douleur de quitter sa taantnr et sas 
eteux enfanta 1 affiner nsM b oamsaa a> 
ticiterson remataottnent uté t uaaaaadcr 
prolongation de congé. 

L'ordre était arrivé ; il »'y avait qu'A s in
cliner et c'est ce qu'il Ht. 

Avec beaucoup 4c îaénagaaiawti il apprit l a 
•mmsalle n sa femme, l'attendant A 
•ian aa douteui. 

l a vantante eréatart, qui remplumait la aat-
. nahai àmaaj.|a ai f«i-

et tas même la force de M aasmar on»; 

ATaairé.el olk lai dit 

— Embrasse-les bien et aima nous bien tous. 
Mous t'attendons en priant Dieu qu'il veille 

toi et te ramène bientôt vers ceux 
qai t'espèrent et dont tu os tout l'espoir et 
toute la joie. * 

A ce moment. M. de Cloirmors,malgré toute 
aoa énergie sentit une bouffée do chaleur lu' 
monter A la faoe et deux larmes jailliront d 

Peut-être, h w moment, eut-il le pressenti 
ont d'au adieu qui devait être âternol. 

, rion n'est plus lugubre que 
i retentissant dans la nuit. 
ri fait surgit: l'angoisse dons 

Ces deux mots, annoncent un drame dont 
personne ne peut deviner enoaro les cotes 
trafiques, mais que tous les passagers du ba 
teau oit le fléau se dresse.appréaeadent mena 
çaitt, terrible, eHroyable. 

11 y a comme un vent de mort qai passe sui 
tas fronts, et l'Ame la mieux trempée sent ui 
frissondo terreur l'envahir. 

C'est ce ori que les passagers embarqués A 
bord du transport a La Mouette « entendirent 
une nuit, en plein océan indien, A doux 
lieues de toute côte. 

Lo commandant de Clair mors .brusquement 
réveillé, fut. en un clia d'osil, sur la dunette, 
interrogeant l'officier do quart. 

Ce dentier, d'un geste, montra le reflet ronge 
de l'incendie que les sabords placés à l'avant 
projetaient sur lts flots. 

Le commandant se précipita dans l'intéi 
du navire, bousculé dans sa descente par des, 
soldats sortant de leurs cabines et gagnant le 
pont, éperdus. 

A ce moment, an tourbillon de flamme 
jaillit par l'ouverture de l'escalier des machinée 
et monta en volâtes ronges vers le ciel, éclai
rant d'un éclat éblouissant le navire.sur lequel 

•oie un ruissellement délia-

L A POLITIQUE 
Le scrutin de vendredi 

L'ordre du jour pur ot simple, qui a clos 
l'interpellation sur les incidents de la Boa rat 
du Travail, a été voté, par 3t>7 voix, eoolre 
1»8. sur 543 votants. 

La majorité comprend : 381 membres do 
celle qui vote habituellement avec le nuînia-
tore et 70 membres de l'opposition ordinmaa. 
Sur les 281 membres de la majorité, il n'y e 
quu H socialistes qui sont : 

MM. Bagnol, Boubsj-Allex, Breton, Ca»uset, 
CUsrpeutier, Deville, Pasehal, Ûreusset. Iteai-d, 
Jaurès, Labussiere, Lassais, Milleraad, ftaaa 

Sur les T6 membres de [opposition, H y a 
68 progressistes ot 7 nationalistes ou ralliée ; 
voici les noms des 69 progressistes. 

MM. d'Alsace, AmciUru. Aynard, Bsassel des 
"' irrois, Barlissol,_ Béharelte, *—~" 

Bignon, 

îîlos, 
M. do Cluirmors 

après ot commanda 
— Aux pompes, les matelots de tribord 

matelots de bâbord descandci lo» einhnrca 
tioos, faites monter tous les passagois sur 1 
pont. 

Le commandant ne te méprit pas un instant 
sur l'étendue du danger. 

L'inoendie s'était déclaré dans tes faallotsde 
lainage entassés dans les soutes de l'avon 
il devait oourer depuis plusieurs joon, 
lorsqu'il se révéla brusquement, tout l'inté
rieur du navire, dans la parti» avoisinant la 
machinerie, était en feu. 

En un clin d'oeil, la flamme pénétra dans 
les couloirs et la fuusée, XUH 
As Acre prenant A la gorge, vînt obscui 
lampes et commença dans les cabines, 

M. de Ctairmors, comprenant l'inutilité 
d'essayer de sauver le navire, n'eût plus alors 
qu'un but : lo sauvetage des passagers. 

Avec sa vision claire d'officier habitué A 
tous les dangers de la mer. A toutes las sur
prises, l'amo bien trempée ignorant tapeur et 
les puniques, il organisa la descente dans les 
canots, imposant sa volonté ot réglementant 
la débâcle A force d'énergie. 

Il savait bien ne pouvoir sauver tout le 
matiae. mais il voulait du moins enlever A 
It mort tout ce qu'il était hum ai ne tuent posai 
Me de lai arracher 

Quand los chaloapes et embarcations du 
bord furent pleines, il leur Gt signe de s'éloi
gner. 

l / i mer était d'an calme limpide ; pas une 
ride no troublait ta surface dm eaux. 

Lo commandant monta tranquillement sar 
lo dunette et cria A ceux qui e'âtaigneicnt : 

— Voua êtes sur la route des paquolNMs. 
Ayei bon espoir. Un navire vous recueillera 
dans quelque» heures. 

Amm un officier commandant la baleinière 
lui dit: 

— Et vous, mon commandant, que fuit os 
vous «urée bateau ? 

— Mon devoir, répondit avec un triste eoa-
rira M. de CUirmors. Un commandant de 
navire ne doit abandonner ton bord qae le 
dernier. 

— Mais tout est fini. Le pont est vida 
Voyez autour de vous. 

— Il y » eneorejrfes passagers dans l'inté
rieur, répondit le commandant. Ceux la 
sortiront plus., c'est pourquoi je reste. 

Et il litun geste d'adieu aux cens qui,montés 
dans maem ba restions, s'éloignaient du ntvtre 
dont la silhouette prônait peu A peu l'aspect 
d'une immense torchère flambant sous le ciel 
étotlé. 

A « moment, M. de Clarmors. atténuant 
(a mort quit sentait prochaine, s'adossa 
boiserie ire la dunette et ferma les yeux. 

11 eut alors une vision rapide et qui vint 
troubler un instant la sérénité de ton Ame. 

Il entrevit, avec cette double vue qu'ont les 
erras n'appartenant déjà plus A Is terre, sa 
Comme et tua deux bébés ta rendant tu cime
tière pour y prier aa pied de ta croix se dres 
sont aa centre des nécropoles pour eaux qai 
n ont point do tombes. 

Dans le lointain, un glas de Toussaint ton
nait et arrivait t ses oreilles bourdonnantes. 

Dan* aette viaton, M femme en deuil, la 
visage d'ane pâleur de cire, marchait lente
ment, tas mains chargées de fleura at Jean 
mim l'inconscience de l'enfance, montrait A sa 
sœur Kl srguwrhe une image d'Epinal aux en-

mtnuiv* criardaeen dtsnnt A la petite : 
— Tu vois MOD que les loups a» aeat pat 

£ t î » , 

• •M,* , .* . Ctatrm.ni roorril ha jem. aparo-
cha le., doigta da m MrpM «I raflarftant 
fà—d—>. am,.fa k traran l'oaaac. a ooai soi 

fWial . -Mi l i a i li aator daaa l a p d H 
it loole ioa tan . 

» saaac&ut«a-sa»uuumo 

irti, H«ault 
annal, NOM. 
taiol-BaTSi 

ES 
Cosclie.'G. Cocbcry, Constant (Girmuiët, —~—-
dot, DelauQR, Oeribcré-Desgardaa, Bebatasso, 
Dulau. Ermast. L. Psbrr, PTeury-Ravarla,Plan 
die {Yonne!, Froebitr, G«ll«, Gsvefst, OoaAtat 
Biron, Guilltin, Hsrriague Sstot-UarUo. «au 
dricourt, J. Legraod, KranU, Lannaa ds WoaW 
bello, Laurencun, Lebandy, I^bruu, Lstasvsl-
ller Louise, l.eraare, Le Moigne, De Mang. M 
MRS, Motte, De MousUer, Du PMera*_|Jtrxsi 
Perrocbe, Proust. Ouilbcul, Raiberti, 
Morliére, Bibot, Riotteau, Robert Saroi 
Rnuland Bonrton de Rouvre, Os Staint-I 
trille, Titiflrry, Thierry DolaBoiie.TraoDey.VAllée, 
Vigouroux, Vilhiat-buohcsftois, Vogsli. 

LA minorité comprend 32 socialistaa, tt 
eaux socialistes, le reste 

et les nationalistes, ralliés 

Voici las noms des 3'] socialistes : 
MM. Allant, Briand, Gabriel Baron, Beely, 

«Vaésech, BouTcri, Cadonat, Gardet, Cbssvtare, 
Cslliard, Coaitsas |\llier|, Gsvtant (Seine), De-
taaUia*, Dejeaate, Delorv, Itaslanes, *—' 
Jacques Dufour, Frasoois Ksornicr. KM 
stendin, Afestier, l'astre, Tigi . 
Selle. Semhat, Wvrttr, VaUlaaL, Vsbar, 
(Yafl, Walttr. 

Voici les noms des 12 radicaux socUHatas 
MM. Aldy, lterteaux, Ferdinand Buiwoa, Ch. 

Bet, Lucien Cornet, Delsruc, Hubbnrd, Klota, 
LeTioud, Lockroy, Louis MarUnfVan, Messimy, 
Mirmaa, Albert Sarraut. 

exception faite da président qui 
" ts, 26 abstention 

t prend pas part 

Boyer, René Uricc, 
laurifilb.dcChaaibi ... 
aoa.Duciaux Moiiteil, 

Non Itopréwrntailla 
s do-; députse du Nord et du Pau de-

du H octobre, Calais, dan* h 
répartis de la faosu 

Scrutin sur l'ordre du jour pui . , . ! , , , : • 

propos des interpellntious relatives aux demandes 
de fa Bourse du tra mit. 

Ont voté pour : MM. Barrois, rWharclle, Bor-
se», Cardon, DebèTe, Debieve, maTaaaa. PetsUs 

-ini.l. Huilliin, Lepei, t.orê, Mill, 
More!, Motte, Pasqual, Kibot, Rose, Valloc. 

Ont volé HMtrc : MM. Adam. Basly. Henry 
Cochin, Danfiette, Befontnine, l>elory, Grousseau, 
Lemtre, de Moutatambert, Pliohoo, Selle, 'l'ail-
liBii-liiT, l.rimendin. 

N'a pas vote : M. Bonté 
Par :«&» voix ooatre 1 9 6 , 1s Chanbre s 

adopte, 
Scrutin sur l'amendement de M. Paul Constant 

au chapitre 3 du budget du ministre do l'inté
rieur. (Inspectipn générale). 

Ont votépsurr MM. Adam. Cochin, Dsnsette, 
Defontatne, Dolory, Grooweau, Lameni 
Montaienfbert, Plichon, Belle, Taillinm]i 

Ont MM. Barrois. K-hirelle, 

t pas vote: MM. Baslf, Lepei, Debiùve 

^ T a i o a voix contre 1 © 9 la Qiambre 
repoussa l'amendement. 

. Sorulin sur l'amendomenl de M. de I.nnjuiaai 
tendant 0 réduire ds 10.000 (r le chapitre 6 di 
budget du miuietùre de l'intérieur, pour la sup 

pnur MM Adam, Barre i. Bontc, 

seau, 1-«T*̂ | L 
Henry Codiiu, Dansctte, Demeve, ltd 

de M&ntalembti'-t, Motte, 

Cardon, Oebove, Defonlain 1-l.d.a 
Brou, t;iie7-Kvr,ir.l, I imendin, Loi1. 
Pwqusl, Ross, Setle, V>IM-

N'ont pas vota: MM Ribot. Guillain. 
Par « Ô T voix oontro S û t , la Uiambrc i 

Scrutin sur l'amendement de M. Gongy, tap-
dsnt S augmenter 

Mes de secoars mutuels) 
IJnt roté pour ; MAI. Adam, > 

edin, Dansette, Defontalae, fin 
« pour : MAI. Adam, Basly. Henry Ca-

don, BebCve, Debiftve, Delauno, Del 
MM. Beharelle, Berseï, Car-
rre, Delauno, Deleiia, Dron, 

BAM Rnard, Lepex, Lort, Morel, Patqual, 
"•-«, Vallée. 

ont pas voté : MM Barrais, Bonté, Dekwy, 

Rose, Vallée 

GsîHain. Lemire, Motte,"Ribot. 

Scrutin snr l'amstidentenl d* M Bona-ray aa 
chapitre 18 du budget de l'Int-nenr. tendant A 
augmenter de Vn.Wto Ir. les retraites oosordésa 
aux membres de socitte» de secours mutuels. 

Oatvoté pour: MM. Adam, Barrois, Basly, 
«Mais, Henry Ocufn, ftanestte, rw.mteine. Dt-
Asry, Groassasa, Gwillnin. I«meedin, Lemire, 
ée Maotatooibart. Plicaon, AtotU, Ribot, Sella. 
TaiHiaodier. 

Ont vséé <**trr MM. Béharelk, Bereex, Car-
don, Dcbeve, IWAiere, Dslauae, Oelelis, Drea, 
RttM Evrard, Lepex, Loaé, MtU, Moral. Pasquai, 
Rose, Vallée _ 

Par « a n voix rrtr,tro «>a 3 ti Chambre t 
rspoussé l'ainaa*—eat. 

Soraéta sur l ea ia ta t i in as M. Paul Caaa< 
taaa, tioaaal A dlwtaaar é> l au lié frênes tas 
cre.lïti du chapitre AI (trattesneats des commis 

* tauVmeltai de deplacemeatt 
Ira aamaiAiaalMi opeV»snt 
MM Aaats, mtrrato, smala, 

taTaTta, t l tTli i , Itafeatsiaa, 

Ot» ull mf i AiaMiumiilliiirrT" ' , 

Debere Oelelis, Dron, Elier-Bvrsrd.Loi*, Mil), 
Morol, Pasquai, Rose, Vallée, Lamire, Ribot, 
Cardon. 

A0*enl par eonoi : M. Joanart. 
Par 2 T « voix contre S I S U Chambre a 

LA QUESTION DES MAiORATS 
I-e titre posa sans Aoûts un point d'imerro 

galion pour pas mal dé lecteurs : « Qu'est-ce 
qu'un majorât?! La jurisprudence donne 
cette définition ; Une propriété immobilière 
dont les revenus sont spécialement affectés, en 
vertu de lettres du souverain, A soutenir un 

de noblesse ot qai peat être 

Hli quoi I de telles institutioas.matgré l'abo
lition du droit d'aînesse et après plus de trente-
trois ans de République! diront encore cer
taines personnes. Peu importe l'élonnement ; 
ta chose existe at la question vient d'être agi
tée à la commission du budget. 

Dans son rapport sur le budget dm finances 
pour 1903. M. Thomson avait, au nom de la 

fait remarquer que las majorots 

L» loi ot* Part ioa 

Cette lof accorderait aux .toges, le pouvoir 

lui apparaîtrait comme le plus efficace moyen 
" ivar A la moralisai ion da coupable. 

i frais de poursuite resteraient A la chai 
ge du prévenu absous, qui pourrait aaasi èti 
condamné A dot domaaaaotWjtteréb envers] 
partie civile. 

Les décisions taterdtnt le pardon judiciaire 
raient inscrites taadaat oinej tue sur lr 
»r judiciaire, et rayées après emq ans, 
était pas intervenu de etadattnation et 
pardonné, pandsntaa tapa am Maaps. 
M. Emile Morlota rédige ta pieattition de 

loi d'après une pétition adiAiiée A ta Chambre 
dm députes, par M. Magaaad, i t fameux 
aident du tribunal de ChAteau -Thierry. 

M. HoxxxrXGY 
•is. M ootabre. — L* bruit 

«faatua démission de M. Rouvier, 
finances, est (ormoUtfaent démenti 

bituellos du Code civil, puiaqu'eu fait ils réta
blissaient la draît d'aînesse. 

Il était permis de se demander s'il n'v sursit 
pas lieu de modinar cette législation d'exoep-

tour nu droit commun aarait pour connéquenoa 
de réduire de plusieurs centaines de mille 
francs les charges annuelles du budget. M. 
Boulanger, rapporteur des finances au Sénat, 
t'était, au nom de sa otutmission, associé û ce 

M. Rouvier a reconnu qu'il y avait une me
sure A prendre. Il n rappelé qu'il avait nommé 
une commission chargée d'examiner la légiti
mité juridique de cos majorais. Cette coin-
mission n's pas terminé sas travaux ; mais 
elle a été saisie d'an important rapport (ait 
par M. Denis, conseiller a la Cour de Cassa-

i, H octobre. — Un 
informe que la noi 

quelle la date de la 

tmraomuiros; 
mais il n'est pas possible non plus do laisser 
subsister un état de choses manifestement 
contraire A notre droit moderne. 

M. Houvier, qui a la très grande préoccu
pation qu'aucune atteinte ne pulmo être portée 
A notre crédit public ot a la confiance absolue 
qu'inspire notre grand livre da la D<Jtte pu* 
Mique, serait plutôt favorable A ano combi-
atrsoQ consistant dans lo rachat dos majorais, 
rachat opéré en tenant compte da caractère 
exeeptiommlde oosdételions et de.* arguments 

BicJstrd, Oervala (St'M}, Mien Goujc^ qu'an peut opposer A leur légitimité. 
r i Ctavw. tmgnev Letos. rTOary MsreT M riiomsîn, râ^eporttor do Je commiasfo 

a fait romnrquor que la commission du budget 
avait été saisie de la question par le débat 
même survenu A la tribune l'an dernier. Il a 
r«pp»lé qno les majorais conslitués sous le 
premier Empira ovaierd été. dans une large 
meaore, des charges de cour: IU avaient eu 
pour contre-partie les devoirs ct les frais dis
pendieux de ces apanagi» ot dignités. 

Le séna tus-consul te de 1800 et le décret du 
I* mars 1908, rappellent que leur premier ob
jet ost d'entourer re trône do lu splendeur qui 
convient tt sa dignité- Alors que les charea* 
ont disparu, convient-il (le maintenir intégra
lement lo bénéfice? 

Apres an examen très rapide do quelques-
uns de ces majorât*;, lo rapporteur a établi 
qne plusieurs de ces dotations étais* 
saeeord absolu avec les principes m 

, w . de M. Loebet A 
aérait Axéo au 2S" déoembre proohain est 

Cotte data est eeslemcnt très arobaole ; elle 
te pourra être définitivement arrêtée qu'après 
'acceptation officielle du gouvernement its-

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

isutions ouvrières viennent d'adresser la 
lettre suivante ta Président du Conseil : 

Muiisieurle-Prùsidaot du Conseil des iniafsires, 
>J> avju-i lusveo ctannement vos déclarations 
i peu contradictoires au twjet des éreaetneoU 
ti M sont produits a la Boarse du travail. 

oeil, que satisfaction • 
traire nous pern»-"—: 

té.-s. 

sition formelle avec les principes du Côdo 
ciait. Ils sont on contradiction avec l'article 
mm morne du Odn qai prohibe les substita
lions, et la loi du U novembre 17K. Il est as 
moins étrange du voir en 191)1 deux adminis
trations comme colles das finances el de la 
justice appebie.; A donner des investitures c 

des gouvernements antérieurs ; sans doute il 
faut approuver un ministre qui 
seulement lu religion, mais le fétichisme du 
•Grand Livre. 

Mais le ministre n'ignore pas qu'au Grand 
Livre même les inscriptions des majorât* sont 
dos inscriptions spécules qui révèlent, par 
leurs énonrnlions.un objet nettement distrait 
des dettes ordinaires de l'Etat. 

Ces majorais sont simplement des pensions 

qu'elle n* voté.sur la demande d'un républicaii 
tore, M. Guichard, la résolution suivante 
Seront révoquées et comme nnlles. rayées 

du Grand Livre do ia dette publique,celles dos 
pensions exceptionnel les qui n'auraient pas été 
accordées A la distinction des survices et A 
l'insuffisance de la fortune. » 

M. Rouvier, reprenant la pirolo a ioslsté 
pour que ta question.fort délicate en soi.ne tut 
pas tranchée par la commission du badgot, 
a'engageant A en presser l'exnmen. 

Sur ta proposition du rapporteur, et d'accord 

. _ _ donnant A cette décision 
relie signification que h solution do la ques
tion dos majorais devrait intervenir 

Bappelons qae les majorais en question sont 
eenterountau nombre de SB; doux ont été 
créés par Louis XVIII.tous (es autres l'avaient 
été par Napoléon I". Une loi du 12 mai 1835. 
supprima la Iseulléd'en créeretlimitamotnola 
durée de ceux qui existaient A deux transmis
sions. Cette question dos deux transmissions 

Los M majora ta satatstai 
total *e 7U.C7S frênes en rentes sur l'Etat, 
praa Ita actions de la Banane de Franco, une 
otaaaaé hypotliéeaira de lnn.OtV) francs et des 
immaaiMos qui sont évalués par le Domtf 
praa 4e 4 mfllione. 

Aérait eertainatnant un petit 
„ . mais eau. me on rient aW s» 

aaàr, U 11» i iliWl >'tst pas caaora farta. 
•MX 

M . LOUBCT A ROME 

promis uoèonquet", ce qui lais 
.'Olre pfl-' ""• 

tait être légitimé 

Mi r de voire part quï ce', onvalitsasmeci pour. 

demander d'être entendus 

fouiller et l'on peut 

qu'il vienne aucun 
Adieu, Louise 
Louis Lapchin, Agé de • , 

marié et père de doax files, 

°£Vt. 

i u n n i* (p i • « 

- aitjprasaë»*. 
' : n.'splenqn 
Griffueles, G 
Luqsrt, Massud, Pougoi,* Surnom. 

31 octobre. — Parmi les marriféstants 
orrétés avant-hier ou cours ires deux incidents 

delà Bourse du travail Iu3 uns furant 
aossitét remis on liberté, les uutres maintenus 
afin qu'ils puissent comniraftre le surleniïe-
motti devant le tribunal correctionnel jugeant 
en flagrant délit. 

Or, aucun de cos derniers manifestants n'a 
compara cet après-midi devant les juges cor-

?ctionnels. La raison on est simple : c'est 
a'aprés examen des faits qui faisaient oontro 
JX l'objet do procés-verbuux, presquî ton» 
ut été r 
Ui 

irait dirigée que contre c 
u nombre d'une dizaine 

les couloirs du Palais. 

I n t e r r u p t i o n AVs c o m m i i n i c n l l o n s 
téléarrnphiqut'M 

SI octobre. — La sons-s&rrétoire 
c Postas et Tclégreplies, nous coti-

munique la fiole suivanto : 
tlo do phénomènes magnétiques ter 
étendant n toutes les regions avec 

toutefois un peu moins d'intensité dan? le 
Non) IvLie service télégraphique a été privé, 
depuis neuf heures, do communications avec 
la majeure partie dos villes de France, notam
ment Dijon, Nantes, IA Rochelle, Bordeaux, 
Toulouse, Montpellier. Marseille, Nico et 
toutes les régions circonvoisines. 

Il en a été da même a TOO 1 Afrique, l'Bs 
pagne, lo Portugal. l'Italie, l'Algérie et la Tu-

- - -u-deU. Lot oAbles 

B télégraphique a dû 
Date. 
A 4 heures 40. les phénomènes ont ©es 

rétablies, 
que ce rétablis-

. A b heures 90, les 
été interrompues de 

IKffMiFi tin e o m t e I-mammalarlf 
Poria. 31 octobre. — La oomte Lamsdorfl 

accompagné de son secrtHalra, M. Savicski. 
s quitté Paris ce matin par te rapide do hait 
heure- vingt-cinq. 

Toutes les personnalités qui avaient recule 
comte Lamadorff A son arrivée, so trouvaient 
A ta gare de l'Est. Noos avons remarqué M 
Peleassé, Ministre des Affaires étrangères, le 

t w oulleitears araiaat aérataf l 

&1.300 franm, laisaaut dans w 
lit ait banque si qoaVoaaa | 

Paris. Il ootoara.-Catar 
bauras et demie, tandis que t'ata, 
ville était pleine d'aotaoU at 4 
-—-iilMlU- wpltaàntia 

marne taaaps oaa I 
long d'un pitiar, awataa 
aaté droit, a'écaaaaMBt par «ma 
tas n u e s avaient été Wsait. I 
" sa répoadit A l'icU ' ' 

paoûfaa lut vira ; 
courut, tandis que taue: 
aa Jutaioat de sortir 

L'eagin était saaaami 
remplie de poudre at da paaâar 

II n'y aaraitaacuaa riilima 

Dam uVllamt» a 
Veraail.es. Si aetabra. - -4 

trouver, atjfoui dans aa* t_ 
d'une Uletta de neuf ara, U , 
Aubry, du village de VUrtm J 

qui avait djspara le % juin t 
mstaoces suvantm 
Ca jour-IA une aa 

Fmneotu, oavrièrt i 
mené It filmUe Ai 

paasé la soirée daaa la i 
troublé quaad on lui avaat et 
' imiié^atiiihiBii. I I I É I I 

Hier. A midi, aa prémauM .__ 
Ponkw.oti a mis A jour.dans te • 
villa Geniason. le oadivre de lafti 
Les magistroL* considèrent que -
verte prouve la culpabilité da pi 

Sous-l*W<t>l blesuaé A t a < 
Pontivy, SI octobre. — M. 

préfet do Pontivy. qui était tmé t 

docteur Delord, son hott*. 

iVfJ ri-taer aî*î 
int Etienne. 31 « 

chef de In Sûreté, a aa. 
de la Nobienno, «ma 
donné aucun résultat. 

Or. i ' pas c 
«pportés A l . _ _ Fougère a 

M. Rivais 
au sujet da passage de Caaac 
St-Elienne. ct notamment taaa 
le tailleur avec lesquels il a «a ua •< 
dans un café. 

L'instruction polit 

masculin qui ont été r 

l'Isa, 
Après des adieux empreints de ta plot 

gronda cordialité, le comte est monté dans un 
wagon-salon qai lai avait été spécwleaieirt 

V o l li la eomamujrial* Hlnjrrr 
Paris. SI octobre. — Un vol audacieax a 

été commis cette nuit dans la succursale de ta 
Compagnie! Singer, «fi. rue de ta RépuMurae, 
A Saint-Denis, pour faciliter des répOMuona 
éfrex'toéoa aaws la magasin, on avait éeaoatm 

VaraoVmx'heuret du matia, am iaaltvwat 
aaaara iaonanas ont pénétra aana la aaoiaaa 
at aakrrâ aa coffre (art, qui • " ' 
loin a» U »«ra, 

L 

blancs. I,e visage est t 

été relovées sur lot j 
tête. Elles «ont an lé 
paraît remonter A une h 

sectionné. 
On ne croit pas, vu la i 

et les nombreux parrages A 

surveillant* de toute tarte 1' 
dans le trajet. 

M par des sorars 

'•'vTi3j.<?' i< 

Ctatrm.ni
Veraail.es

